
Je me plais dans les faiblesses! 
(Une histoire semblable à celle de Karaté kid) L’histoire d’un garçon de 10  ans, MarK qui a 
perdu un bras et participe à une compétition de judo!  

On se doit de reconnaître et d’accepter la réalité  
On a vous et moi, notre lot de faiblesses qu’on souhaiterait se débarrasser. Que ce soit des 
problèmes relationnels, notre vie de couple qui n’est pas ce qu’elle pourrait être, etc… 
Quel sentiment cela fait-il jaillir en nous quand on s’y arrête?  
Un sentiment d’impuissance et en même temps le désir que ces choses pourraient 
s’améliorer, si on pouvait changer... mais la réalité de nos faiblesses nous rattrape! 
Pendant des années, tu as peut-être essayé d’éliminer des pensées impures sans y arriver 
pleinement! La même chose avec la culpabilité qui t’envahit quand  tu médis sans parvenir à 
t’arrêter complètement. Que dire des « petits mensonges » pour tenter de se donner de 
l’importance. Ou peut-être ta santé qui te lâche…Émotionnellement, tu te sens peut-être 
plus fragile! L’anxiété semble s’installer pour y rester! 
Notre réalité à tous, c’est que ces faiblesses nous dérangent ; on veut tous être et paraître 
courageux et se sentir fort. Dans notre logique humaine, ces faiblesses équivalent à un 
manque de volonté et de puissance.  
C’est faux! Du point de vue de la Parole de Dieu, la faiblesse n’est pas un manque de 
puissance mais une occasion de découvrir la puissance de Dieu ! 
 
Nous avons besoin d’ajuster nos lunettes …notre perspective pour voir le divin! 
L’apôtre Paul a découvert une chose merveilleuse et libératrice qui l’a transformé! L’accès à 
la puissance miraculeuse de Christ dans sa vie. Il parle de son écharde dans la chair (2 Cor  
12. 8 -10) …  C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses… car, quand je suis faible, c'est 
alors que je suis fort. 

Paul ne dit pas : Je vais supporter cela puisque je ne peux rien y faire. Non! Il dit :    Je me plais 
dans les faiblesses ! Comment peut-il s’y plaire? Quand je suis faible, c’est alors que je suis 
fort . 
C'est lorsque nous sommes conscients de notre propre faiblesse et de notre néant que nous 
nous appuyons le plus sur la force de Dieu. Et c'est lorsque nous nous retrouvons dans la plus 
totale dépendance de Dieu qu'Il manifeste sa puissance en nous, et que nous sommes 
réellement forts. 
 

Faiblesse et force sont opposées.  
Comme si Paul disait : Quand je suis triste, je suis heureux! 
Et si cette puissance de Dieu, celle de la résurrection de Christ dans nos vies, pouvait être, non 
pas en nous efforçant  davantage de  surmonter nos faiblesses, mais en les admettant et en 
nous en affranchissant… à la manière de Dieu, en lui permettant de manifester sa puissance 
dans ces faiblesses mêmes ?  
C’est ce que la Bible nous enseigne! 
Cela explique pourquoi Dieu n’a pas supprimé la faiblesse de Paul et pourquoi il ne 
supprimera pas forcément les nôtres.  
Combien de livre j’ai lu avant de venir à Jésus sur comment devenir fort et sûr de soi. Tous 
présentent la philosophie moderne : Embrassez vos forces ; surmontez vos faiblesses. 
Mais la Bible, elle, nous encourage à embrasser nos faiblesses et, par elles, faire 
l’expérience d’une puissance qui n’est pas la nôtre, mais celle du Christ ressuscité. 
 

Considérons les faiblesses des héros de la foi! Il nous est dit qu’ils étaient des hommes et 
des femmes comme nous! Nous ne sommes pas seul! 
 (1 Cor 1.26-29) …Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages … 
Cela veut dire, que nous avons désespérément besoin de la puissance de Christ dans nos 
vies pour être ses témoins efficaces et influents dans ce monde.  

Pensons aux apôtres! Aucun n’était issus de l’élite religieuse, ni politique. La majorité de 
ceux qui ont reçu le salut et suivi le Christ étaient des pêcheurs, des zélotes, des collecteurs 
d’impôts, des prostituées, des adultères et des Samaritains. Leurs faiblesses furent le moyen 
par lequel Dieu a manifesté sa puissance.  

 

Dans l’AT aussi …des personnes ordinaires qui sont devenus des instruments puissants pour 
Dieu EX : Joseph, David,  Daniel et ses 3 amis ! 

 
Si Paul a pu dire : je me plais dans les faiblesses, c’est parce qu’il a découvert ce qu’il nous 
faut apprendre : nos faiblesses sont les moyens par lesquels Dieu manifeste sa puissance 
dans nos vies. Il est difficile d’admettre par exemple que nous ne sommes pas un bon 
conjoint …un bon parent…. Un bon enfant…un bon collègue de travail ou encore un bon 
ami…et que nos capacités ne sont pas aussi bonnes que nous l’avons toujours laissé paraître. 
La plupart de nos faiblesses sont des secrets plutôt bien gardés. Pensons à tous les 
domaines dans lesquels nous nous attendons à être forts.  
 
La première leçon que l’on doit apprendre et se rappeler, c’est que la faiblesse n’est pas 
l’échec : c’est tout simplement une déficience! Et cette expérience nous est commune à 
tous! 

On pense peut-être bien faire en masquant nos faiblesses, mais la réalité nous rattrape 
souvent et de manière inattendue. Elles deviennent soudain identifiables par notre 
entourage, malgré tous nos efforts pour les dissimuler. ( ex : Mon expérience de canot) 
 
Chers F&S , n’oublions pas que dans la vie de Paul, puissance et faiblesse cohabitaient. De 
même pour Jésus.  Jésus a connu les limites et les faiblesses liées à son humanité. Il a connu 
la faim, la soif, la fatigue, l’angoisse mentale et émotionnelle, la douleur physique, et la  plus  
extrême, la mort  (Phil 2.8) Il s’est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, 
même jusqu’à la mort de la Croix. 
 
Paul a fait une autre déclaration contre-culturelle (2 Cor 11.30.)  S’il faut se glorifier, c’est de 
ma faiblesse que je me glorifierai !  
Paul voulait-il attirer l’attention sur ses lacunes ou sur son humilité?  
Non! Il voulait plutôt mettre les projecteurs sur l’endroit où la puissance de Dieu était 
manifestée.  
Alors pourquoi nous est-il si difficile d’admettre nos faiblesses profondes et encore plus de 
s’en glorifier ? Peut-être qu’elles représentent une menace pour notre image de nous-
même! 
NB :  Dans (Ro 12.3) Par la grâce qui m'a été donnée, je dis à chacun de vous de n'avoir pas 
de lui–même une trop haute opinion, mais de revêtir des sentiments modestes… 
C’est seulement par la grâce de Dieu que Paul peut s’examiner et nous encourager à en faire 
autant… à la lumière de Dieu! Abandonnés à nos propres capacités, on  ne pourrait  le faire, 
car on utilise  notre image, notre estime de soi  comme protection de notre ego.  



La réalité est qu’on dissimule nos faiblesses aux autres, car on croit qu’elles vont affecter 
leur perception de comment ils nous voient. On veut faire bonne impression, et on pense 
même que Dieu désire qu’on se considère forts, car nous sommes chrétiens ! 
Je pense qu’on comprend mal l’expression de Paul dans (Phil 4.13)  Je puis tout par celui qui 
me fortifie.  On se concentre sur :  je puis tout   au lieu du : par celui qui me fortifie. On est 
tous des : « je peux » = puisqu’on est chrétien, on devrait être plus fort que la moyenne et 
on a  Dieu de notre côté! 
Chers F&S on ne veut pas se sentir faibles et surtout ne pas le paraître …et c’est là notre plus 
grand problème. La réalité est qu’en se sentant forts en nous-mêmes, la puissance de Dieu 
nous devient inaccessible dans nos vies. Lorsque nos réussites sont explicables soit à cause 
de notre formation, de nos talents ou des circonstances favorables, les résultats peuvent 
être faibles, précisément parce qu’ils ne démontrent pas clairement la puissance de Dieu. 
 
Attention, Dieu ne s’attend pas de nous voir devenir faibles. Il souhaite que, vous comme 
moi, on réalise, on admette et surtout qu’on accepte nos propres faiblesses… avant de lui 
demander d’intervenir et le laisser agir. Ce n’est pas facile! PCQ ça implique qu’on 
désapprenne certains comportements et qu’on en acquiert de nouveaux. 
 

EX : Lorsqu’on fait face à une situation confuse, un défi au travail ou un imprévu stressant et 
désorganisant, on réagit souvent instinctivement au lieu d’agir. Chacun de nous a tendance 
à réagir soit avec confiance dans nos capacités personnelles ; ou soit avec pessimisme et en 
s’inquiétant.  
Comment réagissez-vous ?  
Négativement! La cassette qui joue dans votre tête ressemble à ceci: 
Je vais échouer ! C’est tout simplement impossible ! 
Je laisse faire ! Je ne suis pas prêt pour cela! 
Je ne passerai pas à travers. Ça va me ruiner ma santé! 
 
Ou peut-être réagissez-vous plutôt positivement : 
Je vais me débrouiller. J’en ai déjà vu d’autres!  
Je peux affronter ça. Je reste fort. Ça va pas m’arrêter! 
Je ne vais pas échouer ! Je vais trouver le moyen de réussir ! 

C’est ici que tout se corse : ces 2 réactions sont incorrectes!  
Pcq dans les 2 cas, on ne fait que se concentrer sur soi et non sur Dieu!  
On ne se pose pas la question : Qu’est-ce que Dieu peut vouloir accomplir dans mes 
circonstances?  
Chers amis ces 2 réactions sont difficiles à surmonter! Lorsque vous avez développé 
l’habitude de baisser les bras, de laisser tomber et d’imaginer l’échec dans tout ce que vous 
entreprenez, votre regard est constamment sur votre faiblesse, et non sur La puissance de 
Dieu.  
Lorsque vous avez plutôt l’habitude de penser positivement, de croire dans votre propre 
capacité à réussir, vos yeux sont constamment sur vos propres forces, et non sur celle de 
Dieu.  
Dans les 2 cas, face à une épreuve ou à un nouveau défi, on trouve la réponse en soi, 
oubliant Dieu, Sa volonté comme Sa puissance à intervenir dans notre vie pour opérer les 
changements en nous. Dans nos moments de faiblesse, Dieu peut nous délivrer. Dans nos 
moments d’assurance, il peut faire bien au-delà de nos capacités humaines.  
 

Peu importe ce qu’on peut ressentir ou qu’on cherche à laisser paraître, nous sommes 
faibles, limité et impuissants devant notre Dieu.  Quelle que soit notre réaction instinctive 
face à nos faiblesses ou à nos défis, si en premier lieu on ne se tourne pas vers Dieu on a 
besoin de changer! On doit apprendre à lever nos yeux vers Dieu, lui en parler,  se confier en 
Lui , écouter sa voix, nous laisser guider et voir Sa présence, Sa puissance et Sa gloire  
manifestées dans nos vies. 
 
Je vous laisse sur ces questions de réflexions : 
 

1.Reconnaissez-vous et acceptez-vous la réalité de vos faiblesses? 
Quelles sont-elles? 
 
2. Devant des imprévues, des incertitudes ou de défis majeurs, avez-vous 
tendance à réagir avec confiance dans vos capacités personnelles ou avec 
pessimisme en vous inquiétant? Partagez une de vos expériences vécues.  
 
3. Pourquoi ces 2 réactions sont-elles mauvaises?  
 
4. En quoi avez-vous besoin de changer? 
 
 
 
 
 
 
 


